
Au Larla, il y avait du fer (18 mars 2024) 

 

 Une dizaine de randonneurs se retrouvent à Ossès, entre la chocolaterie et le point « G… » du village... Puis, 

soucieux de gagner un peu d’altitude, nous nous dirigeons « en voiture » après avoir traversé la Nive, vers le village de 

Saint Martin d’Arrossa, plus précisément dans le quartier « Eyharce » et suivons une rue étroite et pentue pendant 

plusieurs kilomètres... 

 

 Nous nous arrêtons juste après la dernière maison habitée (côte 263). Là un onzième randonneur retardé nous 

rejoint in extremis en « Taxi-Midy ». Nous voici ensuite partis, après les premières explications de notre érudit 

accompagnateur, Henri. 

 

 Nous sommes en effet sur un site d’exploitation minière et ceci mérite quelques informations… Nous prenons 

à droite à la première bifurcation, évitant ainsi de poursuivre tout droit vers une propriété privée… 

 



 Nous nous élevons ensuite, sous la houlette de notre guide, sur un petit chemin évident. Contrairement aux 
prévisions météorologiques, de beaux rayons de soleil apparaissent, nécessitant une onction immédiate de crème 
solaire… Après un regroupement, nous poursuivons sur l’itinéraire fléché, vers le point de vue « Haritzondo ». 

 

 Un peu plus haut, sous le Larla qui nous domine, nous parvenons à une belle bâtisse rénovée, nommée 
« Harotzakoborda ». Henri, passionné de toponymie, tente une hypothèse sur l’origine du nom de cette bergerie : 
« Arrotz = étranger » ou « Arotz = forgeron » ?… Peut-être les deux, puis que les forgerons de l’époque étaient des 
étrangers, des celtes en l’occurrence… « Les mots racontent souvent l’histoire des hommes » en conclut notre ami… 

 



 Nous sommes en fait au cœur de très anciennes mines de fer et il est difficile d’imaginer l’activité intense ayant 
eu lieu il y a plus de deux mille ans en cet endroit aujourd’hui paisible….  

 

 L’endroit est tout à fait propice pour une brève halte assortie de douceurs sucrées, que nous mettons à profit 
pour en apprendre un peu plus sur l’exploitation du minerai de fer au début de notre ère. 

 



 À immédiate proximité, au col de Larrango (côte 582), nous découvrons un somptueux panorama, à l’ouest, 
sur les crêtes d’Iparla et les montagnes environnantes aux noms évocateurs de nos précédentes aventures… : 
Ispeguy, Buztanzelhay, Astate, Toutoulia… Les appareils-photo sont de sortie et la discussion s’animant sur le 
repérage des différents sommets, le logiciel « PeakFinder » est mis à contribution... 

 

 Rebroussant chemin près de la rebaptisée « A(r)rotzakoborda »…, nous nous dirigeons ensuite au-dessus de 
celle-ci vers le sommet du Larla en évitant la crête, un peu scabreuse, lui préférant un large chemin, plus sûr, sur le 
flanc ouest. Là, des vestiges beaucoup plus récents et datant du siècle dernier, sont présents, imperceptibles car 
souterrains, à part une ruine bientôt envahie par la végétation : nous sommes, sans le savoir, sur la mine d’Ustelegi !  

 



 Sur le chemin menant au Larla que nous apercevons au nord, nous bifurquons à 180° vers le sud sur une large 
piste, pour retrouver la crête et découvrir un paysage inattendu à l’ouest, s’étendant sur l’intégralité du piémont basque. 

 

 L’endroit est confortable, baigné de lumière et peu venté (côte ≈ 600). Aussi, vu le retard pris en début de 
journée, nous décidons de renoncer à l’ascension finale du fameux Larla (côte 705) qui nous domine, tout proche... 
Nous posons les bâtons, consultons les messages, vidons les sacs et nous installons au soleil pour le pique-nique. 

 

 À l’issue de celui-ci, nous rejoignons doucement nos véhicules, par le même chemin qu’à l’aller… 



 La journée se termine par un très agréable rafraîchissement ensoleillé, en terrasse, à Bidarray. 

 

Distance : 9 km  Dénivelé : ≈ 400 m 

 

 

 

 

 



Suppléments pour les férus d’érudition… 
« Il y a des hauts et des bas… » 

 

 

 

 



 


